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Tournée 21-22:

• du 30.11 au 12.12.21
Théâtre 14 - Paris

• du 17.01 au 20.01.22
La Comédie de Valence
CDN Drôme-Ardèche

• du 07.04 au 10.04.22
La Filature
Scène nationale de Mulhouse

Création en septembre 21 à La Salle, 
Valaurie en partenariat avec La Maison de 
La Tour

En Comédie itinérante 
du 21.09 au 13.10.21

Valaurie, La Salle
Mar 21.09 20h00

Colombier-le-Vieux, Salle culturelle
Mer 22.09 20h00

Montoison, Salle d’animation rurale
Lun 27.09 20h00

Lussas, Salle des fêtes
Mar 28.09 20h00

Vinsobres, Salle des fêtes
Mer 29.09 20h00

Upie, Salle des fêtes
Jeu 30.09 20h00

Saint-Sorlin-en-Valloire, Complexe sportif 
Denis Brunet
Ven 8.10 20h00

Saint-Agrève, Salle Des arts et des 
cultures
Sam 9.10 20h00
La Chapelle-en-Vercors, Salle polyvalente
Lun 11.10 20h00

Jaillans, Salle Henri Maret
Mar 12.10 20h00

Mirabel-Et-Blacons, Salle des fêtes
Mer 13.10 20h00

La Comédie de Valence
Représentation à La Fabrique 

Mar 18.01 20h00
Mer 19.01 20h00
Jeu 20.01 20h00
Rencontre après spectacle
Ven 21.01 20h00
Représentation avec Souffl  eurs de scène
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Montoison 

Salle comble pour la venue de la Comédie itinérante 
Par Le Dauphiné Libéré - 29 sept. 2021  

Un spectacle avec une belle mise en scène. 

Les activités culturelles ont repris, après deux ans d’absence de la Comédie 

itinérante dans la commune. Lundi 27 septembre au soir, elle s’est rendue à la 

salle d’animation rurale, pour un spectacle intitulé “Nos paysages mineurs”. 

Le public était au rendez-vous, avec une salle comble. Un spectacle plein de 

sensibilité et percutant. Une équipe technique chaleureuse et des acteurs 

musiciens qui ont fait vibrer les spectateurs, au rythme de leurs dialogues et 

musiques. À noter que Marc Lainé, de la Comédie de Valence (texte, mise en 

scène et scénographie), était présent. 

Prochain spectacle, “Tünde” le 30 mars 2022. 
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THÉÂTRE 2021-12-03 

Marc Lainé, du côté de l’intime 
par ARMELLE HÉLIOT 

Entre Paris et Saint-Quentin, entre 1967 et 1975, une histoire d’amour avec des hauts 
et des bas. Nos paysages mineurs réunit Adeline Guillot, Vladislav Galard, Vincent 
Ségal. 

Un train électrique comme on peut en rêver à Noël. Un train qui tourne dans un paysage au 
relief doux, avec ses arbres, ici, là. Au-dessus un écran. Côté cour, un compartiment de train, 
comme ceux d’il y a quelques années. Une femme à cheveux courts s’y installe. Un homme, 
barbu, en costume et cravate, entre à son tour. Elle lit. 

Vue d’ensemble, avec Vincent Ségal au violoncelle. 
Photographie de Simon Gosselin. DR.

Non. Ce n’est pas une nouvelle italienne 
ou une pièce de Yasmina Reza, L’Homme 
du hasard. Le voyageur de Marc Lainé 
n’est pas écrivain, mais prof de philo dans 
un lycée technique. Il enseigne dans le 
Nord, à Saint-Quentin ; elle vit à Paris, 
mais elle est originaire de la ville de 
Quentin de La Tour, et retourne 
régulièrement voir ses parents, gens 
simples. 

Que va-t-il se passer ? Une jeune femme 
au visage lumineux mais taiseuse, vingt 
ans, un homme séducteur, tout regard, 
tout sourire… 

Content, heureux de jouer…Photographie de Simon 
Gosselin.DR.

Ils ont pénétré par le bord du plateau. Un 
autre homme est là, qui est en costume de 
chef de gare. Tout au long de la 
représentation, il va manipuler les objets. 
Le train ? Les caméras motorisées. Il y en 
a trois. Mais c’est celle qui longe la scène 
qui est la plus importante. 
Parfois, comme elle, qui aime se perdre 
dans la contemplation du paysage, Paris-
Saint-Quentin ou l’inverse, on regarde, 
comme un enfant devant une vitrine de 
Noël, le train électrique. En bas et en haut, 
sur l’écran. Il y a bien sûr d’autres images : 
celles qui saisissent les deux 
protagonistes dans l’intimité du wagon. Ils 
ont de la chance, tout au long des années 
qui passent, ils ne sont jamais dérangés 
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par un quelconque voyageur ou par un 
contrôleur…Devant le compartiment, un 
musicien, au violoncelle. C’est Vincent 
Ségal, au jeu subtil, à la présence forte. 

Autre bel effet…Photographie de Simon Gosselin. DR.

Faut-il en dire plus ? Une vie, une histoire 
d’amour des années 70. C’est loin. On 
fume dans les compartiments, les profs 
portent des cravates, les étudiants vont à 
Vincennes et s’enflamment pour la Chine 
de Mao. Il est lucide, sûr de lui 
intellectuellement. Il a fait des choix 
d’époque. Il enseigne des jeunes qui ne 
seront pas professeurs ou ingénieurs, 
mais il a le sentiment de faire quelque 
chose de bien. Elle, elle doute, elle a un 
peu honte de ses parents, mais ils l’aiment 
et elle les aime. Lui et elle ne sont pas 
vraiment du même monde. 

Au fil du temps, tout peut changer. Vous 
découvrirez cette petite nouvelle jolie, 
cruelle, finement menée. On n’en dira pas 
plus, parce que la part d’image, de 
paysage, est moins importante que le face 
à face des protagonistes. 

Marc Lainé est un artiste plasticien. 
Scénographe, il écrit et compose ses 
spectacles. On retrouve dans Nos 
paysages mineurs les principes qui 
firent sa notoriété. Maquette filmée en 
direct, véhicule tenant lieu de scène, 
voyages, musique live, belles lumières, 
bons acteurs.  

L’écran présente les images du compartiment et la belle 
Adeline Guillot, au-dessus du train. Photographie Julien 
Gosselin DR 

 Nul, s’il a vu, n’a pu oublier la force 
de Vanishing point, les deux voyages 
de Suzanne W. il y a six ou sept ans. A 
l’époque, Marc Lainé travaillait avec le 
groupe Moriarty. Nos paysages 
mineurs est plus intime, on l’a dit. Le 
propos doit énormément au jeu des deux 
comédiens. Adeline Guillot, belle, visage 
très bien filmé, sensible, sobre. Vladislav 
Galard, après avoir travaillé avec Jean-
Baptiste Sastre, Christophe Honoré, 
Sylvain Creuzevault, Franck Castorf. Mais 
c’est avec Jeanne Candel et Samuel 
Achache qu’il a trouvé un univers qui lui 
convient, comme avec la compagnie Les 
Brigands. Il joue, donnant toujours le 
sentiment –par-delà les humeurs des 
personnages qu’il incarne- qu’il est 
heureux ! Il chante. Il connaît le 
violoncelle… 

Paysages mineurs, émotions majeures, 
par une délicatesse et beaucoup d’esprit. 

Théâtre 14, jusqu’au 12 décembre. Durée : 1h15. A 20h00 
les mardi, mercredi, vendredi, jeudi à 19h00, samedi à 
16h00.Réservation : theatre14.fr / 01 45 45 49 77 
/ billetterie@theatre14.fr 
Puis à La Comédie de Valence/CDN Drôme-Ardèche du 17 au 
20 janvier ; La Filature, scène nationale de Mulhouse, du 7 au 
10 avril 2022. 
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Nos paysages mineurs, une pièce majeure 
de Marc Lainé 

30 NOVEMBRE 2021 | PAR AMELIE BLAUSTEIN NIDDAM 

Le  plus  scénographe  des  metteurs  en  scène  s’installe  au  Théâtre  14  pour  sa  pièce  
en  itinérance.  Embarquez  pour  un  voyage  en  micheline  qui  dit  tout  d’aujourd’hui.. 

La relation d’amour entre Marc Lainé et les écrans ne date pas d’hier. On se souvient de son génial 
road movie québécois, Vanishing Point qui déjà nous parlait d’amour. Car oui, c’est également le cas 
ici. Sur scène, il y a un compartiment dans lequel vont voyager pendant six ans Paul (Vladislav 
Galard) et Liliane (Adeline Guillot). On regarde leur train faire inlassablement le trajet Paris 
Saint-Quentin, de la rencontre à la rupture. 
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Le train c’est aussi une maquette posée sur scène. Il roule dans son précis paysage mineur, filmé en 
direct. Les saisons et les années passent à l’aide d’une lumière (Kévin Briard) sensible et de 
changements de costumes discrets. Un col rallonge et nous sommes en 74. En 72 elle n’aurait pas 
noué son foulard comme ça, court et près du cou, en 69 quand elle le rencontre. Et justement, cette 
rencontre n’a rien d’un coup de foudre. Il l’a drague et la saoule. On se dit que jamais elle ne dira oui. 
Et pourtant elle dit oui. Et même, ça roule un temps. Puis dans un autre temps il n’y aura plus que le 
train qui roulera, seul. Elle est fille de prolos, il est prof de philo, bientôt auteur à succès. Le texte de 
Marc Lainé nous bascule dans les échanges d’un Rohmer. Elle décrit les paysages plats avec une 
poésie qui les rend ronds. Lui traîne avec Lacan et Foucault à Saint-Germain. 

Les comédiens prouvent que le théâtre reste du théâtre même lorsqu’ils sont filmés tout le temps 
par un chef de gare à la technique parfaite. Elle et lui ne savent pas quelle caméra les poursuit. 
Pourtant nous accédons à leurs jeux seulement par l’écran, la position de leur corps dans le wagon 
les rendant presque invisibles à nos yeux. Vincent Segal fait le reste. Le violoncelliste module ses 
cordes en fonction des hauts puis des bas de cet amour. 

Tu as dit quelque chose ? 
Nous sommes après 68. Et pourtant elle n’est pas libre, pas autant qu’elle le voudrait. Nous sommes 
après 68 et le monde d’avant est vorace, ultra « phallocrate ». Le bel intellectuel est un homme de 
son temps, encore bien dans une vision condescendante sur son autre féminin. Il ne faut pas les 
juger avec nos yeux d’aujourd’hui, il est toujours important d’emporter un contexte dans son regard. 
Dans le genre, ils sont modernes. Il veut qu’elle fasse des études, qu’elle travaille ensuite. Ils se 
questionnent sur le fait d’avoir un enfant, cela ne coule pas de source, cela concerne son corps, à 
elle.  

De trajet en trajet, qui relient la bourgeoisie littéraire de Paul à la famille populaire de Liliane, la 
révolution est en marche. Plus ce train avance plus elle pourra enfin ne plus rien lui devoir. Les 
contemporains ont toujours la sensation d’être à l’heure, de faire mieux que les aînés. En nous 
plaçant entre 1969 et 1975, dans ce passé finalement proche, Marc Lainé met sur les rails un 
paysage politique et social qui nous rappelle que nous devons rester vigilants à ce que nous voyons 
au-delà de la fenêtre, même quand la vue n’a en apparence aucun intérêt. Nous le trouvons 
archaïque et pourtant, il est autant éveillé qu’il peut l’être. Nous la trouvons godiche à lui dire oui, et 
pourtant, elle est déjà maîtresse de son destin, prête à partir, et dans la bonne direction. 

Du 30 novembre au 12 décembre au Théâtre 14, 20 avenue Marc Sangnier, 75014. Metro 13 Porte de Vanves. La pièce sera 
ensuite donnée à la Comédie de Valence, que dirige Marc Lainé, du 17 au 20 janvier, puis à la Filature (Mulhouse) du 7 au 10 
avril. 

2/2

Le plus scénographe des metteurs en scène s’installe au Théâtre 14 pour sa pièce
en itinérance. Embarquez pour un voyage en micheline qui dit tout d’aujourd’hui.

Cette situation va devenir embarrassante
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Nos paysages mineurs de Marc Lainé

Un parfum de Nouvelle vague

© Simon Gosselin

On prédit sept ans de malheur à celui qui casse un miroir en relation, dit-on, avec la durée d’un cycle 

de vie. Sept ans une durée fatidique à dépasser pour les couples qui, paraît-il se séparent souvent à 

l’orée de cette échéance. C’est ce qui arrive à Liliane Desmest et Paul Langlois. Ils font connaissance 

dans un compartiment de train de seconde classe, dans les années 1960. Elle va voir ses parents à St 

Quentin, petite ville de province où il est prof de philo dans le lycée même où elle a passé son bac. 

Une histoire ordinaire, sans aucun doute racontée par Marc Laîné sur un mode original. Pas de récit 

linéaire mais sept séquences échelonnées entre 1969 et 1975, à raison d’une par an, sept étapes de 

vie. Elle, issue d’un milieu ouvrier, bousculée par des conditions sociales difficiles, souffre d’un 

complexe de classe, lui est philosophe, écrivain, affreusement mondain. Il se moquera de son 

militantisme maoïste et féministe, comme il se doit en ces années 1970 et ne pense qu’au Prix 

Renaudot qu’on lui a décerné et au livre qui parle de leur histoire et lui rapporte beaucoup de succès.
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La lutte des classes version conjugale. Une histoire ordinaire donc, qui raconte le temps d’avant. En 

filigrane du récit, la question du temps irrigue le spectacle, celui qui passe, qu’on laisse passer, qu’on 

ne rattrape jamais. Le voyage en train est par excellence un temps suspendu, pas une parenthèse 

mais un suspens où l’esprit, libéré de la trépidation routinière, peut se faire contemplatif, rêveur 

devant le spectacle hypnotique des paysages qui défilent. 

Le dispositif scénique instaure trois plans distincts. A jardin, plan large sur une très belle maquette où 

un train électrique aux fenêtres éclairées dans la nuit tourne en rond comme l’histoire de Liliane et 

Paul. Au-dessus, un écran où l’on voit les personnages tour à tour en gros plan. A cour, plan moyen 

sur un compartiment de train de seconde classe des années 1970, au fond derrière la vitre sale, le plat 

pays est avalé par la vitesse. A l’avant-scène, un rail, guide de la caméra qui tourne le film de ces 

séquences ferroviaires. Dans la pénombre, le chef de gare téléguide la caméra, tandis qu’au 

violoncelle, Vincent Segal accompagne ces paysages mineurs d’une belle partition mélancolique. 

Sous les traits d’Adeline Guillois, Liliane, d’une tristesse infinie, a des airs et des colères, à la Clémentine 

Autain face à la suffisance grossière de Paul, excellent Vladislav Galard. Les deux comédiens impriment 

de belles vibrations à ce spectacle qui dégage un parfum de Nouvelle vague, quelque part entre 

Godard et Rohmer, voir Butor, si l’on songe à La Modification. Ainsi s’achève ces Paysages mineurs : 

« La vraie vie a lieu quand, seuls, à peine conscients de nous-mêmes, nous laissons notre regard se 

perdre dans la contemplation de paysages quelconques. De « paysage mineurs », avait-il dit. Je souris 

en repensant à cette formule. Le train redémarra et, laissant la petite ville de briques derrière lui, repris 

sa course à travers champs. Les rayons de soleil illuminèrent encore un instant le compartiment avant 

que ce dernier ne se retrouve plongé dans une douce pénombre de fin d’après-midi. Alors la poussière 

sur la vitre ne fut à nouveau, simplement, que de la poussière sur une vitre. » 

par Corinne Denailles  

le 11.12.21 
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Marc Lainé invite à un voyage en train le temps d’une histoire d’amour Les trains, alors, étaient composés de compartiments, endroits propices à l’intimité lorsqu’on s’y retrouve à deux. Ce qui arrive à Paul, professeur de philo dans une petite ville de province, qui, dans le train pour rentrer à Paris, est assis en face de Liliane, de retour d’une visite à ses parents. Nous sommes en 1969. Ils font connaissance, et bientôt entament une liaison. Elle durera sept ans, et les voyages en train rythment son évolution, et celle de leur personnalité à chacun, lui, intellectuel sûr de lui, voire méprisant, et elle, la jeune femme complexée par ses origines. Les marqueurs sociaux ont leur importance, le patriarcat est toujours dominant et la libération des femmes n’en est qu’à ses débuts. 
Une scénographique séduisante Marc Lainé, auteur et metteur en scène, est aussi un artiste plasticien. Scénographe, il associe intimement l’image et le texte. Le dispositif scénique de ce dernier spectacle, réalisé avec la collaboration de Stephan Zimmerli, est particulièrement ingénieux, ludique et séduisant. Il accueille le spectateur dès l’entrée et l’embarque dans le voyage. A jardin, un train électrique tourne sur son circuit miniature sur fond de paysage industriel. Au-dessus, un écran sur lequel on peut voir les personnages en gros plan. A cour, le compartiment du train avec ses banquettes en simili cuir et sa vitre sale. Sur le devant, un rail permettant les déplacements de la caméra. Image et texte s’imbriquent donc intimement au service de ce texte délicat, interprété en finesse par Vladislav Galard et Adeline Guillot, qui laissent affleurer les mondes intérieurs. Une histoire banale, lucide et cruelle, mélancolique, et une traversée de ces paysages mineurs, témoins de « la vraie vie ». 
Nos paysages mineurs * * *

La Comédie de Valence, du 17 au 20 janvier. La Filature, Mulhouse, du 7 au 10 avril. 

(Photo Simon Gosselin) 
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© Simon Gosselin 

Entrant par le haut de la salle de La Fabrique, on est immédiatement saisi par le 
remarquable travail scénographique pensé par Marc Lainé. Dans un large tiers du plateau 
à jardin, est placée une assez vaste plateforme sur laquelle un train électrique tourne sans 
arrêt, en circuit fermé. Une vision surannée, avec quelque chose de la fin du siècle 
précédent. Dans l’espace entouré par les rails, la maquette d’un paysage de campagne 
dans lequel sont plantés deux pylônes métalliques. Un paysage à la terre en apparence 
argileuse, à la verdure peu abondante avec deux arbres, un pré pelé entourant un 
bâtiment industriel et sa cheminée. Plat et presque vide. Sans vie perceptible. Triste et 
beau avec la seule circulation continue du train électrique. L’ensemble en modèle réduit 
est éclairé par des rubans leds incurvés et dissimulés dans le retour au fond de la 
plateforme. Au-dessus, en surplomb, se trouve accroché un écran de taille moyenne, sur 
lequel semble projeté un simple faisceau lumineux avec le bruit si évocateur d’une bobine 
qui tourne à vide pour le moment, et qui pourrait laisser voir ensuite un film en 16 
millimètres. Dès l’entrée, on est donc envoyé dans le passé. 

Sur l’étroit plateau, côté cour, le décor est tout aussi daté : il s’agit de la reconstitution 
précise d’un compartiment de train dont la porte est fermée, comme on en voyait dans les 
années 60–70. L’avant-scène reste assez vide hormis la présence d’une simple chaise de 
bois au centre. Cet espace délimite certainement l’accès au compartiment vide pour le 
moment, dans lequel deux banquettes se font face. Au fond, la vitre qui semble être un 
autre écran de cinéma, émet le même faisceau blanc que celui diffusé au-dessus du train 
électrique. L’apparence du cadre de scène étant très peu marquée, tout le dispositif est à 
vue bien que peu éclairé : on distingue les enceintes, les projecteurs accrochés, les 
caméras dont on devine qu’elles filment ce qu’il se passe sur le plateau sous plusieurs 
angles, suivant leur emplacement. Tout le dispositif scénique est ainsi soigneusement 
agencé, et il s’en dégage déjà presque une impression de tristesse, caractérisant 
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également par une subtile mise en abyme le décor reproduit en réduction sur la 
plateforme. 

Soudain, une femme entre. Vêtue d’un manteau, la tête couverte d’un bonnet en laine, 
des bottes aux pieds, elle se dirige vers le compartiment et s’installe sur la banquette à 
droite. Elle est suivie par un homme grand en costume, à la barbe foncée, qui la rejoint et 
s’installe face à elle. Ils semblent tous deux sortis d’un film des années 70. Un troisième 
homme portant un costume de contrôleur entre et prend place sur une chaise à cour, 
restant de profil. Les éléments référentiels se précisent et c’est alors que, tenant son 
violoncelle, Vincent Ségal rejoint la chaise de bois face au public, s’y assied, au centre du 
plateau. Au fil du spectacle, sa musique emplit l’espace et paraît même le recomposer, au 
gré des notes s’échappant de l’instrument, dépliant les étapes de la narration, 
accompagnant la lumière ou l’utilisation des caméras. Parce qu’il poursuit toujours plus 
avant sa démarche en transversalité artistique, Marc Lainé dit en effet, à propos du 
musicien, qu’il « a façonné, avec les acteurs, le présent du spectacle, ses tensions et ses 
suspens, sa vibration… » 

Nos Paysages mineurs commence comme un film, avec son titre à l’écran, en hauteur en 
jardin. Les images du paysage en modèle réduit commencent à défiler, les notes du 
violoncelle s’élèvent et apparaît la première date à l’image. 1969. L’homme et la femme 
apparaissent à leur tour à l’image, en champ-contrechamp, filmés en angle opposé – déjà. 
On les suit dans un train, reliant Paris à Saint-Quentin, pendant sept années de leur vie, 
de leur rencontre en 1969, à leur séparation en 1976, comme autant de micro-stations 
dans ce déplacement étonnamment à l’arrêt sur la scène, au cours duquel nous les 
accompagnons. À travers une singulière superposition entre itinéraire ferroviaire et 
itinéraire de vie, entre passé et présent, entre théâtralité et cinéma aussi bien sûr, le 
spectacle dilue en effet sous les yeux du public, le temps de ce trajet sur place, 
implacable, qui révèle l’ordinaire d’une relation amoureuse de la fin des années 60 au 
début des 70. 

Issue d’un milieu populaire, Liliane rentre chez ses parents. Paul est professeur de 
philosophie au lycée technique de Saint-Quentin. Après l’avoir observée avec insistance, il 
finit par l’aborder. Ce moment réaliste de la rencontre se colore comme l’image aux vifs 
reflets à l’écran qui la transforme instantanément en fiction cinématographique, la 
convertissant en un moment presque légendaire en dépit de sa banalité – ils chanteront 
même tous deux leur amour, baignés d’une douce lumière, comme un hommage à 
l’onirisme de Jacques Demy dans ses films. De la même façon que Vincent Ségal qui, 
tourné vers l’écran, les regarde, on est captivé par ce moment de vie ordinaire qui débute 
la love story. « Pourquoi votre vie ne mériterait-elle pas de figurer dans un livre ? » 
demande Paul, après une tentative d’approche maladroite. « Si on les regarde bien toutes 
les vies son passionnantes », comme il le déclare, comme à l’intention du public qui peut 
presque y percevoir un vade mecum pour le spectacle qui se joue sous ses yeux. 
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Liliane aime les paysages qui se succèdent à travers la vitre du compartiment, où se 
reflète d’ailleurs sa propre image – nouvelle mise en abyme, par réverbération. Paul, lui, 
les trouve monotones. Premier hiatus précédant la première rupture narrative. Le temps 
d’un bruitage, la déflagration provoquée par le croisement d’un autre train entraîne – 
comme un cut au cinéma – une ellipse et le récit se poursuit en 1970. Il en sera ainsi 
chaque fois, jusqu’en 1976. La narration progresse mais à sens unique, sans retour 
possible, enfermée dans une temporalité presque tragique. Les années vont se succéder, 
d’ellipse en ellipse. Les personnages se changent à vue, surtout Liliane qui, reprenant des 
études de philosophie, s’émancipe notamment par son engagement féministe. 

De son côté, Paul connaît le succès avec la littérature, reçoit le Renaudot. La vie passe et 
les regards de l’un sur l’autre changent, les écarts se creusent lentement mais sûrement. 
En dépit de son esprit en apparence progressiste, de ses idéaux de gauche, du milieu 
intellectuel dans lequel il évolue, Paul se révèle mâle dominateur, adressant à Liliane des 
discours prescriptifs, aliénants. Entre calme et tension, la magie s’estompe sous nos yeux. 
Le dessillement advient et c’est le moment des illusions perdues dont Paul dit dans une 
forme de cynisme involontaire que la lecture du roman de Balzac l’a « rendu plus 
altruiste ». Dans cet après 68, elle lui reproche ses incohérences – « T’as pas choisi de 
renoncer à tes privilèges pour aller à l’usine (…) je te reproche d’être un bourgeois » – 
tandis qu’il ironise – « Te voilà devenue une vraie gauchiste (…) Je préférais quand tu 
m’offrais les échappées méditatives ». De fait, les paysages, seuls, sont immuables – les 
caméras filment la maquette inchangée. 

Entre mépris et méprises, entre désir d’émancipation acquis et domination innée autant 
sociale que patriarcale, résistante dans la durée, leur relation se délite. « Notre histoire 
d’amour est une révolution » déclare pompeusement Paul au début. Une illusion de plus 
sans doute. Ou peut-être est-ce plutôt un présage amenant avec indolence à l’épiphanie, 
au déraillement sur ce chemin de vie emprunté ensemble, jusqu’à l’achèvement de la 
fiction de soi et de l’autre. 

Par le raffinement de leur jeu, Adeline Guillot et Vladislav Galard incarnent avec une 
grande justesse ces deux êtres « tour à tour laids ou bouleversants » depuis leur liaison 
jusqu’à leur désunion. Les regards, les inflexions de voix, les gestes, le positionnement 
des corps, tout porte intensément la beauté poétique du texte écrit de Marc Lainé. À 
travers une étrange expérience de l’espace et du temps, le public se fait témoin d’une 
tragédie aussi mineure que les paysages du titre. Une tragédie au-delà des années 70 qui 
pourrait se jouer aujourd’hui – qui se joue d’ailleurs sous nos yeux. Et quand cette 
émouvante première théâtrale à Valence s’achève, on garde en soi quelques notes du 
violoncelle de Vincent Ségal rappelant que malgré la brutalité des rapports humains, il 
reste un peu de cette langueur monotone et malgré tout souvent si gracieuse, ressentie 
dans Nos paysages mineurs. 
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Ceux qui s’aiment prendront la maquette de train. 

Une nouvelle fois, Marc Lainé nous a concocté un spectacle qui relève de la réussite la plus aboutie, et 
ce, au niveau du fond comme de la forme. 
Ça devient une vraie habitude chez lui. 

J’avais beaucoup apprécié son spectacle Construire un feu, au Studio-Théâtre de la Comédie 
Française, dans lequel déjà, l’auteur-metteur en scène mettait en œuvre les mécanismes dramaturgiques 
et scénographiques qui vont assurer un vrai succès à ces Paysages mineurs. 
Le fond, tout d’abord. 
Une histoire d’amour, débutée en 1969, et qui va s’achever en 1975. 
On sait ce qu’il en est des fins d’histoire d’amour, en général, notamment depuis que Catherine et Fred 
nous l’ont musicalement démontré. 
Nous allons la suivre cette histoire-là, dans un compartiment de train. 
Ces six années seront condensées en une heure. 
Nous retrouvons les principales phases de l’histoire, de la rencontre de Paul et Liliane jusqu’à leur 
rupture. 
Grâce à une écriture ciselée, avec beaucoup d’humour, mais également quantité de passages très 
émouvants, intenses, Marc Lainé nous raconte ces moments avec beaucoup d’acuité, et réussit à nous 
proposer une métaphore de ces années 1970. 
Une révolution ratée. 

BLOG: De la cour au jardin 
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Les deux personnages, issus d’un milieu social complètement différent, vont se livrer à la fois à une lutte 
amoureuse et une lutte des classes sournoise mais irrémédiable. 
Le propos est très habile, et fonctionne à la perfection. 
Nous allons nous prendre d’une vraie passion pour ces deux-là, et leur discours amoureux qui deviendra 
une rhétorique délétère. 
Quel plaisir de retrouver Vladislav Galard, après l’avoir quitté à l’Odéon, voici un mois, en poignant Dimitri 
et en Mme Khoklakova très peu light chez Sylvain Creuzevault ! 
Le comédien incarne un professeur de philosophie doté de beaucoup d’humour (la scène de « drague » 
est hilarante), mais qui va se montrer de plus en plus hautain, méprisant, fier de son succès d’écrivain. 
Ses ruptures, ses mimiques, ses regards souvent étonnés voire hallucinés sont toujours aussi épatants. 
Il nous fait beaucoup rire, mais parvient à rendre son personnage antipathique, pour terminer sur une 
réelle ambiguïté. 
Une sacrée composition ! 
Adeline Guillot est Liliane, une fille de vrais prolétaires picards, voire de petites gens du quart-monde. 
Sa composition est elle aussi formidable. 
(Je crois que le choix du prénom n’est pas innocent, n’est-ce pas Georges ?) 
Elle est totalement convaincante dans ce rôle de femme qui va décider de s’affirmer face à un homme 
condescendant, et ne plus accepter l’inacceptable. 
Voilà pour le fond. 

Pour la forme, Marc Lainé poursuit sa passionnante vision scénographique d’un mélange de différents 
média sur un plateau, afin de nous permettre d’ouvrir l’horizon, de nous montrer un élargissement visuel 
qui transcende les quatre murs de la scène. 
En quelques mots, faire exploser l’espace, et ce, grâce à une scénographie millimétrée. 
Trois caméras motorisées vont filmer ce que nous ne pourrions pas voir autrement, et qui sera projeté sur 
un écran, avec un filtre avec rayures « à l’ancienne ». 
Des gros plans sur les visages des comédiens, tout d’abord. 
La succession de ces plans dans un compartiment immanquablement évoque immanquablement 
Hitchock ou De palma. 
Une séquence formidable et très réussie elle aussi rendra hommage également à Jacques Demy… Je 
n’en dis pas plus... 
Le paysage et le train sont également filmés. 
C’est une maquette, hyper-réaliste, très bien éclairée, avec un modèle réduit, qui sera filmée de très près, 
afin de visualiser en grand les paysages. 
Mineurs les paysages, comme nous le dira Paul… 
Le procédé, comme pour le spectacle se déroulant dans le grand Nord évoqué plus haut fonctionne à la 
perfection. Nous sommes vraiment à la fois dans ce train, et dans ces paysages reliant Paris à Saint-
Quentin. 

Les deux comédiens ne sont pas seuls sur le plateau. 
Outre un contrôleur-machiniste, un musicien. Et pas n’importe lequel. 
Vincent Segal, au violoncelle, improvise sur des thèmes qu’il a composés. 
En pizzicati ou à l’archet, c’est selon, celui qui naguère avec Cyril Attef créa le groupe Bumcello participe 
vraiment à la dramaturgie, ne faisant pas qu’illustrer ce qui se passe sur scène et à l’écran. 
Un autre vrai atout de la soirée ! 
Au risque de me répéter, ce spectacle relève de la réussite la plus totale. 
Il faut absolument diriger vos pas vers cette gare du théâtre 14, afin d’embarquer dans ce transport 
express régional. 
Vous ne pourrez faire autrement que de réserver une véritable ovation finale, comme ce fut le cas hier en 
ce soir de première, aux différents protagonistes de ce spectacle majeur-là ! 

BLOG: De la cour au jardin 
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ENARD Bastien – Radio Méga – 13.01.22
MABILO Sylvie – Radio BLV – 13.01.22
ROLLMANN Valérie – Radio France Bleu Drôme-Ardèche – 11.01.22
MARGARON Hélène – Radio Nostalgie – 07.01.22
GLORIAN Yves – Radio DWA – 04.10.21
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